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S C’EST PLUS COMME AVANT !

L’histoire est maîtresse de vie, mais il est parfois difficile de faire mémoire, tant le 

présent est présent ! Confrontés à l’inédit, il nous faut sans cesse inventer du neuf. 

Mais notre présent est-il si différent de celui des générations précédentes ?

Les Echos de Saint-Maurice voudraient rendre compte de ce qui se vit à l’Abbaye au 

quotidien des jours qui passent. C’est le sens de la chronique tenue fidèlement par 

le chanoine Simon-Vermot. Cependant, au moment déjà de leur rédaction, Les Echos 

font œuvre de mémoire et deviennent source historique, témoins d’un temps pour 

les générations prochaines.

Si, comme le disent nos jeunes, « aujourd’hui, c’est plus comme avant », le témoigna-

ge des martyrs d’hier est toujours d’actualité. Le Cardinal Barbarin nous a rappelé la 

force de la liberté chrétienne capable de faire tomber les murs les plus épais. Avec 

Benoît XVI, il a redit qu’« être fidèle au Christ — aujourd’hui —, cela entraîne souvent 

d’être exclu, ridiculisé, et parfois même caricaturé ».

La mort fait partie du quotidien de tout un chacun. Aussi évoquerons-nous la mé-

moire de nos confrères décédés, Mgr Bernard Genoud et Jean Brouchoud. De plus, 

avec le chanoine Imesch, nous ne craignons pas de nous promener dans le cimetière 

des chanoines pour leur rendre hommage.

« Aujourd’hui, c’est plus comme avant ». Suivons donc Gaëlle Bourguinet Eggs qui 

nous invite à parcourir le vignoble médiéval d’Agaune ; avec Georgia Guenzi, une 

jeune étudiante en histoire de l’art, évoquons les enlumineurs qui ont créé les ma-

nuscrits bibliques offerts par saint Louis. Et terminons avec notre archiviste Ger-

main Hausmann, fort édifié par la personnalité de ce chanoine d’autrefois qui « vécut 

patient et inébranlable comme un job et mourut comme un saint. Il n’a rien laissé, 

pas même de quoi faire des reliques. »

Sans cesse tentés de nous tourner vers le passé, sachons, aujourd’hui, nous laisser 

surprendre par la nouveauté de Dieu !

Bonne lecture !

Chne Olivier Roduit 


